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t' ELECTEUR.

'terta'in de grèver davantage notre trésor.

50. Améliorations..-Le Haut-Canazda
ayant la population la plus considérable
de toutes les provinces, reclamera la part
du lion sur les revenus. Tout l'argent
pour les dépenses devant se voter dans
la chambre fédérale oû les canadiens
seront en minorité, il ne faut pas douter
que le Bas-Canada sera sacrifié aux progrès
du Haut, et qu'on -lui refusera même
souvent les - améliorations nécessaires.
-Les provinces du Golfe, ces ennemies des
canadiens, 'ayant point les travtux pu-
blies dont elles auront' besoin pour se
mettre au même nivéau que nous, recla-
neront de l'aide qu'elles obtiendront au
moyen du Haut-Canada, Et le Bas-Canada,
comme toujours, sera sacrifié, et verra
l'excédant de ses revenus dépensés dans
les provinces du Golfe en utiles améliora.
tions au lieu de l'être ici. Il est vrai qu'il
aura une dernière ressource, c'est qu'il
pourra prélever des taxes directes, s'il le
veut ; c'est un droit qu'on accorde aux
gouvernements locaux.

60.'Armée.-Pour la défense du ltrri-
'toire, il faudra.lever une armée assez .eonsi-
dérable et décharger l'Angleterre du far.
deau qui-la fatigue. Nous sommes ' assez
riohes pour tous garder nous-mêmes.
Notre isystème volontaire s'en va mourant,
et aussitôt ['union proclamée, nous allons
voir surgi'r une armée régulière, notre
armée .nationale. On peut s'imaginer
les sommes que cotera cette armée par
ce.qu'a coûté le maintien sur pied d'une
petite.,foce volontaire lors deâ 'idiciiles
invasions des féniens.

7o . fariné.-, Si nous avons une force
effective pour défendre notre territoire par
terre, il nous faudra également une ma.
rine quelque peu considérable pour le dé-
fendre par mer. La'Canadienne avec son
atmnal Fortin ne pourra plus sutfre seule.

Combien roûtera la construction de fré-
gates, de vapeurs de guerre, etc. ? Quelles
sommes ne faudra-t-il 'pas pour enretenir
un équipage convenable et quelques mille
soldats de marines !

'Ainsi, pour soutenir une vice-royauté
avec ses deux chambres fédérales, pour

'construire des chemins de fer, des canaux-
pâur ouvrir des routes, entretenir une ar-·
niée et une marine, il nous faudra des mil-
lions et encore des millions Et on ne les
obtiendra qu'en contractant des dettes
€nérmes dont on ne pourra payer les intérêts
qu'en élevant les tarifs. les droits de doua-
ne et la rapidé augiiie'tation des .impô t
conduira à la taxe directe, puis à la ban-
queroute. Notre dette, ne dépasiera-t-elle
pas beaucoup celle les Etats-Unis dont
oh parle tant, proportinn gardée, bien
entendu, de la population, du commerce,
des revenus ? Et si nous avions une guerre
à soutenir, il faudrait une Califurnie à
notre gouvern ment.

A ptéser t tà part les- nominations de
lieutenants-gouverneuts, à part celles des
juges nommnnés - et p'ayés par le gouverne-
ment qui nous enve-ra aos créatures;
ignorant peut-ýetre nos lois françaises 'à
pàrt toutes -les hautes nominations néces-
sitées par cette série de gouerirements

McG~ra

LE DERNIER

LANGEVIN CARTIER

PLAT 1DE CARTIER.

JONATHAN

CARTiER.--AlIons ! bon.! est ce que ce.n'est pas là une crêpe gentiment tournée-
LArGEviN.-Elle est fameuse ! j'en retiens un morceau!
McGEE.-Moi aussi.... il n'y a rien de mieux avec un petit verre de whisky
JONATHAN.-Oh là là,sont ils bons, ces canadiens !-Je serai de la partie, je la man-

gerai bien toute. Ne soyez pas inquiet, j'arrangerai son affaire aux petits oignons.

que nous allons avoir.' comprend-on bien
Pimmerise patronage éxercé par le gouver-
neient 'fédéial?' 'Conprend:on :bien la,
corruption -qu'occasionnera cette ' masée
d'employés nécessaires, : presque toutes
creatures du gouvernement? Comprend-
on cette immonde corruption qui, partie
du faîte du gouvernement, descendra jus.
que parmi le peuple et l'enchainera par
mille liens aux lâchetés, aux bassess
aux trahisis de nos hommes détats '

(A. Con!inuer.)

Ce qui préoccupe..vivement les contri.
buables de Québec, c'est une nouvelle loi
destinée à amender et refondre toutes les
lois et ordonnances qui ont rapport à l'In
corporation de la ville et à IAquéduc.
C'est l'honorable M. Cauclion qui a pris
cette loi sous sa protection et-qui s'en est
fait le parrain. Depuis que les clauses en
sont plus connues, Pindignation s'est pro.
duite partout, dans la presse, au Conseil-
de-Ville et jusque sur la placé publique.

.l faut le dire, la loi dont nous parlons,
est de nature-à justifier les craintes, et les
appréhensions d'un publie si indifférent
d'ailheurs aux choses miunicipales. Nous
n 'avons pu en prendre connaissance noùs2

mêmes, attendu quu le nombre d'exem.-
plaires en françai.s, expédiés à Québec est
très restreint. Nous n'avons qu'à nous en
rapporter aux commentaires de la ýpresse
et aux délibérations du Conseil.

Il y. a des dispositifs qui consacrent l'ar.
bitraire, et en vertu désquels le pouvoir t
de.taxer est sans limites .Voyons plutôt:'

Ne pas payer là taxe consitue un délit
puni parT'emprisonnempents

Le maire a le droit de suspendre out
employé de la.Corporation jusqu'à ce que'
le p de la police. correctionnelleItlprononcéaur soln iîocc'eino eala-
pabilité ;'.

Le maire oppose son veto à toites lois
e% règlements votés, et les trois'quarts des
Conseillers peuvent seule, dans les quinze
jours, rejeter 'le veto;

Le droit de taxer existera sans aucun
contrôle:

Le droit de révision est supprimé, et les
eontribuables seront taxés sans appel.
Comme nous venons de le dire, c'est sous.
les auspices de M. Cauchon que cette
loi qui a déjà sii sa deuxième lecture,
est introduite en chambre. Elle ne
pouvait guère provenir d'un aufre homne.
M. Caùchon appartient à ce groupe
'hommes qui, dans les pays les plus libres

trouveru toujours l'a voie de l'arbitraire
au tom de la légalité ; sous un gouvern e-
ment despotique ils ont leurs coudées
fran'ches; ils sont investis, .grâce à leurs
instints dominateurs, d'une autrilé
fëýoce ; sous 'autocrate 'de toutes lès
Russies, ils.ouvernent la Pologne a
Sibérie et soùmettent les peuilï- eWc
une main de fer.

Les citoyens commencent à s'agiter
sous la main -féroce 'qui s'appésantit sur
leslibertés civiques. Nous es pérons
qu'ils'ne ne s'en tiendroit pas là. :Il faut
qu'ils formulent leur indignation pubique-
ment afin d'éveiller l'attention des dépuiés
qui sont appelés, à voter cette loi. Il faut
que leurs 'protestations aient un. reten-
issernent dans la nouvelle capitale.

Quoiqu'il en. soit de la détermina tion
des citoyens, le sort cn est jeté ;
Cauchion ne sera pas'réél maire ; cette
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loi qui éù:ane&de"lüi 'sera 1éceueil. Contre
-lequel ,viendront -se briser .on ambition et
les restes de sa popularité .

CoNais .m s eN15 R n B.

Le ministère a'tlle'rùent haut lamain
-sur les affaires d
-congés sans ctraindre iur sa sureté. M.
'Carlier en a doiné elques u etmus
prenons que M. Ggnn in untdputé.dénmo-
crate; ést maintesnattà C er"e x a
cueillir des frais'es"d ois 30cne'dit
la chanson de. ýerre 1Dupont

M. Huot, not an
ý0ttawa; pour rcueHh1-îr aut'rei,,ose

A propos,' iiest tombé des lèvre d'
de ses partiS'ans, un .mot profond qne nou e
livrons à la méditation de nos lecieirs,
;c'est celui-ci:

'On ne peut pas.courir la popularité'et la
Pointe-aux-Lièvres, àla fois 17

- OUTÂOUÂIS.

'wNous lisons cequii suit dans le Journal
de 'Québec de Ujeudi dernier: .

4 Depuis quelques jours uind.bon nombre
" d'ouvriers quittent ceÎte ville .et se,
" dirigent vers les Eltats-ÀUr.is.... .. Un :plus.
"grand nombihre -encore se disposent

partir prochainement, pour aller ycher-
cher un travail que Ilon trouve difficile-

" ment à Québecei-ce mornente.

Nous aVouan-que nous avons "été irès
surpris. le. ceté sortie -délaVpirt d

umnal. lu qAcçuse leý- organes. démo
cratiques de:grossir Pém gration auEtats
UIis* et qai a'toujours nié ''émigration
de. nos compa'teites! lui. q'i disait .
encore dereènmnt "que -des signes
éclatants d'une prospérité inouïe étaienlt
aà la veille de se manisfester a 'Québec 1".
Pourtant M.Cauchon écriv.it ces dernières
lignes lorsqu'il assistait. à la'isse con-

au nav-ire"Simonds,' qui prénd mainte-.
nant -chrge; tout en réparant quelques

aries au qui de Davie et nisigni-
fié aux- pâuvresoù rirsarrimeurs d'avoir

bandoner. ltïrUr,* Le capitaifre
ne s'est 'pasîiaîssé intiiiderI; il a mis
en 'réquisition lèa po ii:e riveraineet iuel
ques marins d&dvaissea idëguerre"afngla'is
P"Aurora, etderce a été an erturbateurs
de déÀUr e to

?~ v~is o ~eh1ede es rocédés?
es r andais malgré Pembauchagé.

des' ninars qu'il s pratiquent sur une gran
de échelle, sont depuis., ongtemps j.
favoris des marcehands, des capÂins
et'des armateur anglais. ronôlie

ent larrimageet le. ravîtailement des
avi.res, et s'organisent en plei,.joui,

Smiain ar.mée,, contre nos coinpatrios
surtt, qui ne trouvent mal enat 'd e
4 emploi que quand.le port est'èncoi'ibîé
par les dlottes du ,printemps et de l'iïutdiù
ne,; egJs sontiempêchés 'de 'se *ii re:r a
cetravai de pti de duréée par:la forè
brutale qui impose des gages eoritant!

Nous disons qu'ilr monopolisent 'lar
rimage ; c'est vrai, et c'est ici que nous
dirons que plusieurs de nos compatrio-
tes, d'honnêtes et intelligents arrimeurs,
sont maintenant éloignés de cette branch.
de travail par les accapareurs irlandais;
et rien.nest plus pénible que de voir cesi
loýnnetes:gens se rendre assidument à la
Basse-Ville, l'habitude -est si puissante!
et s'en revenir plus désolés, plus pauvres
.que jamais! Que voule-z-%;ous ! 'Ils 'ne
s'arment pas pour fixer un salaire exor-.

tant s ignorent 'art es transac-'
tions par lesquelles F'armateur est 'fi ôiité
àhuit' cents lieues de distânce .1

a terrrnant, ous 'faisons les vçeyk
pour-qu'en mette -fin'àces ýorganisationss
<jui ont pour.point -de ralliement, chose. clan'.
gereuse, .(les sociéeés légalement consti-
tuêee!

1Societe chorale et instrumentale.

les laisse tomber.
Ce 1not ompere ne ,v'ient paslau hàrd

dlus ncire plume. :On- se souivient. .a part
que. cês'deux messinrs ent prses aux
derrières., élections généralès.L'unres-;
tait biencieux et se faisait lranquillemqn'r.
éli par le comté de Québec'. l'âutirà
compère prenant ,Ieeste et la, voix ae's
'héros du Fils d l'Aveugle et de B&iàm
-ie" Mtelvt, ,'appuyait e'honoable a'
,rhibaudeau. Il y avait quelques a
qui les prenaient.aQusérieux. On' savait M.
Duquet. peu fort sur Ale drame mais
depuis cette -époquei l s'est .ait. ie cer-
aiMe aéputation:dans la comédae. C est

iavait si bien débuté! Cependant., et
ie xnérn i1e'-sait5 "i[ai-Jamaîs eeuet

n aura jamais ce qu'on appe en .ter e
de théàtrè un succès d'estime!

En vérité,'M. Duquet est bien inrat
envers son ancien cornpèrel

SIr. ILLU3TRÙI.

Gz "On offre en vente chez M. L. P.
Normand imprimeur, No. 45, rué des.
Fossésetau!bureau de I'ELECTEUR, No.
45, rue Ste. Marguerite, la collection de
la Scie Illustrée prix

Pour un -an,. .
Pour neuf mois,. ... 1

' Porsixmois,«. ..... . 1
Iour trois mois,... ....... 7
Voilà, certes, qui n'est pas cher 1 c'est

une bel le.ocesion de se proc urer lërésu-
mé des bouffo.nneries, dei lurpitudes ui
ont 'pass-,sous la férule de cesimpitoya-
bles censeurs. Il faurait pour s'en passer
ne pas. avoirun.6cu dans sa poché-oti
dans alà poche ..des, .;autre. ceqitrevient.
au même. Qui donc nous dit .que tout
renchérit,.quand on nous offré des' perles
p:Ur ,un - écu C'eet 'à en demander
résilaiide bail à son bijoutier.

Le Bourdon.
itinue des salaires dans les chantiers, a la
désertion ' des ouvriers ilans les. ateliers, Nous apprenons que notre artiste cana-. nous est 'arrivé, retour de St. Hya-
qu'il voyait nos chantiers de 'dnstruction dien, M. Lavigueur, se propose de former cinthe,un petit journal aux articles spiritu-.
se fermer et les .dhanpeu:tiers de .navires, un chour et un orchestre composés de comme les bourdonnements d'Alphonse
prendre le chemin des Eats-Unie. Il n'y jeunes amateurs de cette ville. els Karr. Il s'appelle le " Bourdon. " Dan'
t'que M. Candion pour dënaturer ainsi Nous engageons les jeunes. 'gens -qui le premier numéro, il bourdonne à l'oreille

li vérité; et dire que ce M, parce qu'il voit savent apprécier la musique, de profite-r de ses lecteurs une préface é:agérée, maisete etgi om e icusd.h
que la condition -peu prospère des'ouvriers de cette 'belle occasion pour passer de i et gaie. comme le discours d'1
,de Québec* ne leur perrnttra pasae payer les' veillées amusante, et de plus, le,-prévilège clown, fole comme ' la" valse aux Gre .

nouveles-ta-xes dont iYles asurîhargésà la. qu"ills auront d'apprendre 'quelques petites l, ;-et a celle (lu député .Raymond,
Corporation., il va essayer .de faire. passer notions musicales. une rre à le rendre sourd. 1il bordonene

un bill à la -hambre, les' menaçan-t de Le but de M. 'Lavigùeu r, nous dit-on' aussides àsus presse, cette dent incisive
l'emrisonnement i'ils ne peuvent'pases est.!cîe, -former. une société, à laquelle il de feue la 'Scie illustrée. Quantà nou,

er veut-donner une existance durable * le" Bourdn u us
C.y oiNous souhaons un o.ieux succès à tons' pas à.écrire qu'il nous a fait lIefet'

Moni enr- Nou ïôihi n àfltt
Coetvbes canbhon 'notre digne ami d'un'agréable Carilon. Nous lui faisons

van tinuee ys v .~.. .. . .~donc les sohaits de circons;ance: succès
-un moniumet. - .,- -. ý- _ - .- .dan Iý sri et prsért dan

'L..e -ournal du Commerce et men
de lIndustrie.

Depuis quelque temps i se pro" d' us avons 'assistés, und de cette" se-
det à 'Qu'ébec des faits ui sont de On dirait' que M. Duquet vent faire maine, l distribution (des prix au l

nature à uttirer a'Inten'tion,'des 'autorilës. subir une transformation"à'son jourial> ves de.Pécole desFrè'es de St Roel4úi
es irlandais' qii .r'aaillentau dharg H Hier c'était' une àréclamepercêe jour a eu lieu à la salle Jaques-.cartier,'en'pré

ment. des navires' dans le port se sot par 'le dépit; aujou-d?hui, c'est- Particle sence d'une foule' d'élit- 'aedue ü'de'
'mis en grèveet'veulent fire entil~e force politique. "Aulieu de'se borner:à enre- toutesles parties de la ville..

'dans -le même mouvement, les ouvriers gistrer le fait tout simplement, ilfait, au M. Charest fitla 'distribui e "d'prix
qi ae oumetent"ur slaire qu'ils ju risque d'effaroucher ses patronsequi n' ayiant atoui de lui les"F'ères'dePinst
gent ;raisonnable.. i y a deux ou trois noncent pas pour cela; les commentàires tution ainsi 'que pluieus réérends mes-
iours, Ces insurgës courtre le travail, libre léà plus'vifs et c'est sur son ancian associé sieurs descendus à St Roch ou'r
,ont traversé .eiee se sont rc utiss et"cotnère honorable anture.qu'il asion.
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On<remarqaitrassis parmni les Rév
rendse -Messieurs, Le. Dr. Rousseau
-StrMichel, Abdo ûCoté et plusieurs autre
Conseilliers de Ville.

Puis ensuite,sur toute Pétendu de 'in
mqnsesalie, étaient as is les parents de
é.là.yes et ~rs ai; Les -. gárie. e aien
enconbrées aussi une foule de sectae u

Les éfèvés, ágAs pour la'plupart de.0z
d2gà as srenît captive~r l'attention des au
liteu et lestnir ouse charraejusq-'a

la fiî de la séancé. Les applaudisse'rrent
chleu reu qni parta-ientàé. chaque. instant
de.toutes .es parties de la salle, attestaient
gpé tous ces' petits garçons s'acquittaient
.trés bien de ;eur tàchez :

Un chae ut compiose de peux ou trois
.cents de ces enfàrnts, chantait de temps en

.ternps ,ds morceau de imusique qui char-
muaient l'alitoirer Les mor~eatix decia-

.s opt été epuronnés de frénétiques ap7
laplissapents et'de rires homériques.

Quelqu'uns de ces morceaux impression-
pèient -beaucoup.

On tie saurait trop louer M. Charest; de
l'inspire tiori;heureuse qu'il a eue en.fpndant

St. Roch une.telle jstitution, et du zèle
,qu'il met d-ans son mainlien.

M. Cbarest, dont té" les actes sont
mrqués auJcuin de iaaplus pure charité',

-,fondé cette .institution poer qu e les
ouvriers .qu gagnept- des salaires qui
Jeur pergpettent à peine. de vivre, puis-
sent dopger à le urs enfants une certaine
4duca!p ipgnoyennant la modique somme
d'une opîatre'par anp&e, et encore, ceux
d'entreeux qui ne peuvent pas le faire. ne
.sont pastenus de ils donner.

L'école des Frères est. màinVènapt fté.
qùentée par des centaines de petits àarçons

.ce, qui prouve que M..,Charest ei fondant
,cette institution- a été trés bien inspirA, et

u'il voit a.jourd'l).ui ses efforts 'couron-
Iés d'un gloriedx.suèè.

M.e Réditeteur,

,Cle4t avec plaisir que j'ai lu tout der-
diegent dans les journaux de cette ville,
die1 es premigres marchanis- 'e Nonu-
-veautés de .lew Halute-ville avaieni déaidé
de" fermer leurs nagasins 'à "heures
tous lessoirs, jusqiu'a I'auJt9mne pro chain"
pour: qe, leurs comrni aient, un peù de
emnps tgus es ours our vaquer à .eurg

cetté affaire, me fait d'at.antplaisir que je.
cori5teý ans le Anomke des commis, ¿qui
o int une claése d'hommes trés-

ees*ec1;>1s, plusieurs arnis que je trouvais
raiîreat~ iiheùreu,. dan's leur on.

aintepant sl a jourée de traal esti
encore l.bpPces messieurs sorIeut .ýU
mosin, dee êrs magasns avant que tout-e 
nonde: g cuchlw, et puis is peuvent il
éentpgrnpeun tous les ours aeurs

âË'aïairprivéee, psendant qn'aunaravant.is
el epouvaientdpoint.

Lèscomi-m sc ads oti dcsffairem

é- pivées comrme tous)eia'uesbrüme
et les garder en s ün comptorus

s qu'a 11 heures et m n'e t rien autr
chose qu'une vraie tyrannie chez les ingr
cþands ambitieux

~Si un buroeois qq aYj1 ísiepr servi-

s teurs tient- ..ce que ses eerviteurs fasent
t leurdevoir et qu'il'. nt resj'eotueé et

-faut qu'il les respecte n'q elées. fise
tr'availler u.un .certain ombre , deures
râ isonnablcs tous lesjours e non 1pas les

ire tra.vaiiller .le joir et:la nuit conne
.lep lanteurs de i Amnérque dû Sud

travadler leurb esclaves.
Un coniqri qui a travail1é depuîs 7

-heures ·du main juqu 'à heures-du sor
et quijsést tenu debout-p'endant tout .eè:
demps comme son état l'dblge. a besoin,
d'un peu d'exercice après s ournéd' de.
travail et .s'il est gardé· dais'Je rnigasin
jusqu'a.Il aIeure.set.mîntit, il en est liriñî
et c esît'crlteimènt contle sa santé par
la mauvaise odeor qu'il respire pendant
de s uyhepres t us les jours, des.dïfé-
rente draps et autres marc'handises qu'il
y asur les tabl etteset dans toOses'coins
du magasin.

JI est certain que depuis que les mar-
chands de la Ijlaute-Yil1e ont décidé de
feimer leurs nagnsins à 8 heures du-sir,.
qu'ils y ont beaucoup gagné., parce que
leurs.9oWimiS ont com pris que c'ét.ai.t pour
rendre leur rt plus heureux qu'ils*étaient
ventis à cette débision, et ceux-ci ont dé. r
cidé ent:re eux depuis ce moment qu'au- p
cun chpland n'sortirait de leurs magasi:2s
sans atheter et par ce moyen les mar-
chàds vont fire de l'argent s 'ls ne dé- s
clarent poipi foitupe. C

Les marchands de St. Roch devraient *b
suivre .l'exemple de 'leurs eonfrères de la s
Haute-Ville, et fermer leurs magasins à 8 g
heurés P.>. au lieu de 9.

Il y a le marchand importateur qui lia-. p
bite un palais dans la rue SI.Josepli qui c-- P
viait avoir pitié du sort malheureux de ses
omnmi*. S'il ne veut point feriber son

magasin à 8 heures du soir comme ses con-
frères de la Haute-Vil4e, il .devrait au
moins. les envoyer de son magasin tous les'
soirs,à une" heùre raisonnable et non pas ch
(es gardeerýjusq'à ilui d
,est arrivé eçcoré tout dernièremeut.

Si le marchand auquel je fais-allusion, ru
voulait prendre le conseil que jelui donne ré
au jourd'jjui gratis,.il s'en t:ron verait bie E
mieux que sous l'aucien système. 

Je Xeviend/ai au ce -sujet,
UN AfONN¿t

I do
Elizé=G.et 'EugèneA:., Ieïdeux

pl grands génies en m iqe de St. Sau- 9u
seur, . le

Le premier est tin ianiste etraordi- pe
ailé:; orsqu'il touche le 'pian6fses'dcigts

se.lèvent, se crispent.et.s'a- i eten ae
frénésie sur Je ÈclaWer; ivoire ýeieinie
S,échauffe,les cordes fr(missent Finstr
nent semble être sois uiåleîce dn del-
ium trernens. ro

e second pst un voi. nšte sblime
dan sesworr.entis d estaoegra
l fait ýun.,ffroyable auîtoè då-fè.clî. 'd:às et
e-bemol. les nbtes Surit maai

ies rné.antles ir de

volent' .n'éclats'4 .ous;~I, tonnerre ~

plaudissementsu

Notre ar,icature eprésente cas deux
pcsîeurs as un.e de leur positions les
lus échejelées, ouantun des plus beaux
morceaux 'e leur repertoire.

.. et .A.d dnuerontaussi des leçorat
irles mcieirtir.ts %uivant:, peigne re-
ouvert enpapier,.bombairbe, rgue de jara

rie, pédoucule de lfeuille de. citrouille.)
ifletd 'aune,tam)fàur e basque,l t rian-
le le.cbaudron et: plat.C

es, essiers 8e roposent de former
ochainement uçaorchestre, qui e com

os .ra des nstrument .c.i-dessus.
Avis aux amateurs.

qi eat p nsé.que Grospe.rrin, poète ot
anteur nmade, 'avait un hez-soi "et
meie-1it quelque part dans Bas-Bijou
ui sait ? etIL-tre a-t-il ,pignon.sur

,)acheté av.-Pargentque lui a procu-
la ventede ses e oîïplaintes de pendus.

à tguta ason lit dans 'ahnanach 'àdicès-
ê qieM.herrier vient defaire'paratre

roSPeyn , pdl-sati.r rue signaï,

ne.tante s-nee. -Puisqueje
stel égerm cij 'aÏne autan

die net ut
Une condition , tt de Srer our
restantd de mes oaur,u ne .toute petite
ision;

e a eun dec îss p ette que
uv oudez, ma I

n mot. ama. Ga s &rueLa Cou-

eC rm b I Hudon
ndqnI t

.B cu rmag fn ont q'


